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Résumé de l'article
Les mirages de la rationalité des savoirs ethnomédicaux
La rationalité constitue la valeur-phare dans la gestion des systèmes de santé.
Elle est au cœur des entreprises de « rationalisation » des systèmes de soins
occidentaux. Elle sert de critère étalon dans l'évaluation de la pertinence et de
l'efficacité des diverses ethnoméde-cines. L'anthropologie s'est
traditionnellement prononcée sur le caractère logique, il-logique ou a-logique
des savoirs ethnomédicaux et a remis plus récemment en question
l'immanence de la rationalité de la biomédecine. Nous proposons ici que les
contributions de l'anthropologie passent par la critique de trois des mirages
réifiés de la rationalité des savoirs ethnomédicaux à savoir les mirages des
croyances prépositionnelles irrationnelles, de leur organisation en systèmes et
de la cohérence entre moyens et buts visés. Toutefois, afin de dépasser une
telle entreprise critique, nous proposons que l'anthropologie resitue la
question de la logique au niveau, non plus des caractéristiques formelles des
savoirs, mais au niveau du processus d'interprétation et d'explication de la
maladie, processus évoluant, tout au long des itinéraires thérapeutiques, au
carrefour de l'expérience vécue de la maladie et de la pluralité des pratiques et
savoirs ethnomédicaux.
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